Drame de l’indifférence à Reims

UN CLOCHARD SE MEURT DE FROID AUX PORTES DE l’HÔPITAL

Un clochard de 54 ans est mort de froid à Reims. Il a passé la journée de mardi devant l’hôpital dans l’indifférence générale. Un passant a alerté à 18 h 15 le service des urgences.

Malgré les soins prodigués, Michel Collas est décédé dans la nuit. Fait de société ou grave faute des services de secours ? La question ne peut rester sans réponse.
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Un clochard se meurt de froid aux portes de l’hôpital
Un clochard de 54 ans, M. Michel Collas, est mort de froid faute de soins dispensés à temps, mercredi à l’hôpital de Reims. Fait de société, ou faute de la part du centre hospitalier ? L’affaire est incroyablement grave. Et déjà chaque service concerné retire sa responsabilité dans ce drame.

REIMS. ‑ Quels sont les faits irréfutables ? Mardi à Maison‑Blanche, un vagabond, vieil habitué de l’hôpital, quitte l’établissement. Il s’agit de M. Thiébaut, hospitalisé cinquante‑sept fois depuis le début de l’année, admis quatorze fois en cinq jours. Thiébaut, ce jour‑là est entré et est sorti deux fois de. Maison‑Blanche. Il est accompagné d’un de ses copains de misère, Michel Collas. Tous deux quittent l’établissement, non sans s’en prendre au passage aux gardiens avec force insultes. Thiébaut disparaît et Collas s’installe sur une pelouse. Il est 10 heures. Il interpelle des passants. Jusqu’à 16 heures, il est cependant plutôt tranquille. Puis il se met à se déshabiller. Selon la direction de l’hôpital que nous avons jointe par, téléphone hier soir, un premier appel à la police serait fait à ce moment‑là.

A 17 h 40, un témoin important dans cette affaire passe devant le clochard en se rendant à une consultation dentaire. Il remarque Collas mais constate que des passants sont autour de lui. Collas est toujours allongé dans l’herbe. Il est, faut‑il préciser, sur la voie publique et non dans l’enceinte de l’hôpital.

En sortant de sa consultation, vers 18 h 10, le même témoin voit que Collas n’a pas bougé, que les passants sont partis. Il s’approche. Le clochard est en état de détresse médicale. Le témoin, personne estimée et connue à Reims, se rend à la cabine des gardiens, leur signale les faits. Les gardiens répondent : « Nous avons des ordres, nous n’avons pas à intervenir... » Le témoin se précipite au service des urgences. Là on lui déclare : « Nous ne sommes pas au courant. On va envoyer quelqu’un. Mais nous n’avons pas été alertés ».

Avant de se rendre aux urgences, le témoin a demandé aux gardiens d’appeler la police et donc quand il ressort avec une équipe d’infirmiers, il trouve les policiers sur place. Immédiatement on transporte Collas aux urgences. On lui donne tout de suite les premiers soins. Malheureusement, il décédera à 5 heures du matin. Sa température était descendue très bas.

« Se tordre de douleur »
« Je l’ai vu se tordre de douleur sur la pelouse. Comment peut‑on penser que personne n’a bougé ? » Une interrogation à laquelle le témoin ne peut répondre.

Les services de police concernés déclarent : « Nous avons été alertés à 18 h 15. Immédiatement nous sommes allés sur place. L’homme était mal en point. Nous n’avons pas eu à demander des secours car quelques instants après notre arrivée, une équipe sortait de l’hôpital avec une chaise roulante et venait prendre en charge la personne malade ».

Pour la direction de l’hôpital, « il est inacceptable et totalement déraisonnable de tenir l’hôpital pour responsable dans cette affaire qui vraisemblablement résulte d’un mauvais concours de circonstances.

A aucun moment les urgences n’ont été prévenues, ni le S.A.M.U. L’hôpital n’a jamais failli à se mission de service public. Je suis navré par cette affaire mais il serait grave de conséquence de mettre notre institution en cause », a déclaré hier soir le directeur adjoint.

Et les pompiers ?

Le commandant Daroque s’est livré à une enquête afin de déterminer si les sauveteurs du centre de secours de Witry avaient été sollicités et dans l’affirmative quel avait été leur rôle : « Je ne peux rien affirmer, mais je dois dire que si on nous a demandé une ambulance pour transporter ce clochard qui se trouvait aux portes de l’hôpital, il est évident que c’était au S.A. M. U. à se déplacer ».

Drame de la misère. Indifférence générale des passants. Concours de circonstance malheureux. Sollicitations de plus en plus nombreuses du service public quel qu’il soit. Un homme est mort de froid mercredi à l’aube, à Reims. C’est inacceptable.
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